
— Le service de halage à vapeur e s ! ouvert à 
l'exploitation cutre Béthune et Bauvin. La tra 
tion des bateaux est assurée entre Saint-Omer 
e t Douai. 

— S r-oMBR. — Un nouveau panorama va être 
construit à Paris. Notre concitoyen M. Alphonse 
de Neuville, a consenti à se charger de l'exécu 
tion d'une grande composition retraçant un 
des principaux combats de la guerre de 1870.11 
sera intéressant de voir ce que l'auteur du 
Bourget et des Dernières Cartouches fera sur 
une aussi vaste échelle et avec l'illusion pano­
ramique. 

— CAMIIRAI. — M. Lagaohe, professeur au 
Petit-Séminaire, est nommé vicaire de Saint-
Amand, pour le service de l'église du hameau 
de la Croisette. 

— DOUAI. — L'Ecole Notre-Dame, rue de l'U­
niversité, 28, a ouvert ses cours le mercredi 17 
mars , deux mois à peine après la notification 
faite par M. le préfet du Nord, qu'à la date du 
1er avril prochain les Frères seraient expulsés 
de l'Ecole Saint-Nicolas. 

On a constaté avec le plus vif plaisir, mais 
sans étonnement aucun, qu'une foule de pères 
de famille avaient tenu à envoyer dès le premier 
jour leurs enfants chez les Frères, sans se 
préoccuper d'autre chose que d'exercer, dans sa 
plus complète indépendance, le libre choix qui 
leur appartient des maîtres auxquels ils veulent 
confier leurs enfants. 

La nouvelle école compte dès maintenant 157 
élèves, dont 155 lui viennent de l'Ecole Saint-
Nicolas et 2 de \'Ecole François Lemaire. L'E­
cole Saint-Nicolas comptant 163 élèves, il n'y 
reste, par conséquent, à l'heure actuelle, que 8 
élèves. 

Huit élèves pour trois professeurs et trois 
classes, c'est le comble de la contenance cubi­
que mise à la disposition de M. le Président de 
la délégation communale de Douai, l'honorable 
docteur Maugin III11 serait mal venu à se plain­
dre désormais que l'espace manque aux en­
fants. 

Ces chiffres ont une grande éloquence, et 
c'est a bon droit que la Gazette de Douai tire de 
ce fait significatif cette conclusion que le main­
tien des Frères répondait au « vœu de la po­
pulation », dont M. le préfet du Nord et les 
feuilles républicaines qui le soutiennent se 
sont si souvent prévalu comme d'un argument 
en faveur de la « laïcisation » de l'Ecole Saint 
Nicolas. 

— DOUAI.— Mardi soir, les lecteurs de VAm i 
du Peuple trouvaient dans la chronique locale 
de cette feuille, avec un titre fort apparent, 
l'article suivant : 
U n e q u e s t i o n à M . l e g é n é r a l M o u l i n 

< Hier lundi, «ne voiture d'artillerie port ant 
le numéro 27e régiment d'artillerie, dont le co­
lonel est M. de Frescheville, stationnait devant 
le n* 28 de la rue de l'Wniversité, où les frères 
Ignorantins vont installer une école libre.Cette 
voiture, attelée de deux chevaux était conduite 
par un artilleur en uniforme. Elle était chargée 
de bois de différentes dimensions, que deux 
autres artilleurs déchargeaient et déposaient 
dans la cour de la maison, sous la conduite 
d'un officier. 

» Nous demandons à If. le général Moulin, 
commandant l'artillerie du corps d'armée, si la 
République française paie des soldats, cons­
truit des voitures, achète et nourri t des che-
vamx pour le service des congrégations ' reli­
gieuses, et si elle autorise ses généraux à per­
mettre de pareils faits. 

• Si no'.s n'obtenons pas de réponse, nous 
adresserons notre question d'abord â M. le gé­
nérai commandant le corps d'armée, puis à M. 
le ministre de la guerre. 

« Et nous sommes bien sûrs que nous fini­
rons par arriver a u n e réponse satisfaisante, 
suivie d 'une solution qui ne nous satisfera pas 
moins. » 

Pour prendre un ton aussi arrogant, faire des 
menaces aussi précises et se livrer à une pa­
reille débauche de dénonciations, il semblait à 
tous, dit la Gazette de Douai, que l'Ami du 
Peuple devait être bien sûr de son fait. 

11 n'en était rien cependant. 
C'est absolument le contraire de la vérité 

d'affirmer que deux artilleurs ont rien déchar­
g é e t déposé, lundi dernier, dans la cour d u 
n« 28 de la rue de l'Université. 

La Térité, la voici : 
Lundi matin, vers dix heures, M. Champe­

nois, chirurgien-major au 27c d'artillerie, et it 
allé faire prix pour l'achat d 'une veille porte et 
de bols de différentes dimensions aux proprié­
taires de l ' immeuble. 

A deux heures de l'api ès-midi, il faisait en­
lever par une voiture d'artillerie ce lot de 
bois 

En sorte q u n i u i procédé à un chargement 
et non â un déchargement, opération qui ne 
regardait l'Ami du Peuple ni personne à aucun 
titre. 

Et voilà le vulgaire incident que l'Ami du 
Peuple n'a pas hésité à transformer en une 
grosse affaire politico-religieuse, avec une 
mauvaise foi évidente et une rage dénoncia­
trice qui dépasse de cent coudées celle de Sel-
gnobos lui-même. 

C'était bien le cas vraiment de mettre en 
cause si grossièrement un colonel et trois gé­
néraux ! 

On nous assure que l'Echo du Nord s'est em­
pressé de reproduire l'article; d'autres feuilles 
républicaines auront fait de même. 

Nous sommes curieux de voir comment 
l'Ami du Peuple s'y prendra, ce soir, pour ré­
parer la lourde bévue qu'il a commise en vou­
lant se montrer odieux, alors qu'il s'est avant 
tout couvert de ridi cule. 

Kn attendant, cette agression inqualiable a 
produit, dans Douai, tant dans l'élément mili­
taire que dans l'élément civil, une émotion" 
qui n'est pas près de se calmer. 

— BOULOGNE. — Nous n'avions pas encore 
parlé, dit la Colonne, bien qu'en ayant connais­
sance, d'une tentative d'incendie qui aurai t 
eu lieu au Petit-Séminaire de la rue Maqué-
tra. Mais, comme ce fait est tombé daBs le do­
maine public, nous croyons devoir le présen­
ter en deux mots sous son véritable jour . 

Dimanche d< rnier, vers sept heures du ma­
tin, un professeur aperçut une flamme dans le 
laboratoire de chimie qui fait face à la rue au 
rez • de-chaussée. 

11 s'y précip ta et trouva une table en feu. 
Un bec de gaz adapté à un tuyau en caoutchouc 
laissait échapper une flamme assez intense.Le 
feu s'était communiqué au plancher, et les 
boiseries commençaient à être atteintes ; quel­
ques instants plus tard, l'inflammation des 
produits chimiques aurait pu amener une for­
midable détonation. 

Quelques jours auparavant, les clés, dirigées 
par une main criminelle, donnaient passage 
au gaz qui rem pi ssait les dortoirs. 

ouel est l'auteur de cette tentative f L'en­
quête nous le dira peut-être. 
t*— BOULOGNK. — Vendredi, vers cinq beures 
du soir, ou a arrêté à Boulogne-sur-Mcr, à 
bord du bateau numéro 928, accosté au quai de 
l'Est, un matelot qui avait frappé le patron 
dudit navire et son fils. 

Ce marin, nommé François Devin, âgé de 
20 ans, étant sous la puissance de la boisson, 
s'est pris de querelle avec son patron M. Del-
pierre qu'il a frappé a coups de poing et mordu 
avec rage à la main droite. 

Puis tournant sa furie infernale contre Del-
pierre fils, intervenu pour dégager son père, 
il le mordit également, et le frappa de deux 
coups de couteau : un à la tête, qui traversa la 
casquette, et le second à l'omoplate gauche. Ce 
dernier perfora la vareuse mais sans atteindre 
la peau. 

Les deux coups dont la victime a été frappée, 
ne met ten t donc pas ses jours en danger com­
me on l'adit; on est , au contraire, fort heu­
reusement rassuré sur son sort. 

— COBRIEUX. — Jeudi dans l'après-midi, le 
jeune Oscar Leclercq, âgé de onze ans , fut a t ­
tiré près du moulin de M. Grulois par un com­
bat de coqs. Le malheureux enfant, tout au 
spectacle qu'il avait sous les yeux, s'approcha 
trop près du moulin qui tournait alors. 11 fut 
atteint derrière la tête et projeté au loin par 
l'une des ailes. On l'a relevé sans connaissance, 
perdant du sang par l'oreille. On craint sérieu­
sement pour sa vie. 

— COUSOLRB. — Par suite d'une grève qui 
vient de se déclarer parmi les ouvriers mar­
briers de Cousolre, les chantiers de ce centre 
sont vides et fermés. 

L'attitude des grévistes, qui sont au nombre 
de 7 a 800, est très calme, et ils restent tous 
chez eux. 

Le 16 mars, les patrons ont fait offre d'une 
augmentation de 12 0/0 sur les salaires journa­
liers. 

Mais les ouvriers ont rejeté cette offre et ont 
présenté un tarif basé sur les salaires du mois 
de septembre dernier. 

La grève ne s'est pas étendue aux communes 
de Boussignies, Hestrud, Jeumont , Bersillies, 
où l'on travaille le marbre, et l'on espère qu 'un 
arrangement interviendra bientôt. 

— DUNKBRQUB. — La ville de Dunkerque or­
ganise pour les.27, 28 et 29 ju in de grandes 
fêtes internationales, à l'occasion de la ker 
messe. 

11 y aura un grand festival de musique et un 
concours pour les compagnies de sapeurs-pom 
piers de la France e t ue l 'étranger. Ce concours 
consistera en manœuvres de pompes et d'ap­
pareils de sauvetage et à un tir à la cible. Pour 
les manœuvres il sera délivré des médailles 
d'or et de vermeil et p -u r le t i r a la cible des 
prix d'une valeur totale de 2,200. 

A cette époque aura également lieu l 'exposi­
tion horticole organisée au Kursaal par la so­
ciété Dunkcrquoise pour l 'encouragement des 
ettres, des sciences et des ar ts . 

— La plus grande mi rée de l'année aura lieu 
le 26 mars . 

Les amateurs de cet imposant spectacle pour­
ront se rendre sur les côtes les 26, 27. 28 et 29 
mars , pendant lesquels le flot gardera toute 
son intensité. 

— PAS-DB-CALAIS. — Arras, 17 mars . — Nous 
apprenons que M. Joirs, aéronaute, qui a fait 
l'an dernier de si brillantes ascensions d a n s 
nos contrées et directeur de la Société d'ex 
périences aérostatiques, va entreprendre, avec 
un de ces collègues, la traversée de la Manche 
en ballon. Cette expérience aura lieu en pré­
sence d'une commission. 

— A V E S S B S . — Les enfants ont l 'habitude 
dans les villages d'aller jouer dans les c ime­
tières. 

Avant-hier, l 'un d'eux C. Boulanger, âgé 
de cinq ans, monté sur le socle d'une oroix 
en pierre, la faisiit vacille. La pierre se déta­
cha et tomba sur le petit imprudent qui fut 
tué sur le coup. 

«- HBLLBMMBS. — Hier matin, vers 5 heures 
1/2 en arrivant à son travail, le nommé Fidèle 
Grulois, âgé de 45 ans , s'est mis un poids de 20 
kilog., au cou et s'est précipité dans la mare 
delà cour de M. le maire d'Hellemmes, chez 
lequel il était employé. 

11 laisse une veuve et trois enfants. 
On ne sait à quoi at tr ibuer ce suicide. 
— HAZBBaoucK. — Nous lisons dans Y Indi­

cateur : 
c Le doyen des secrétaires de la Mairie, M. 

M. Pierre-Louis Vanackère, clerc d'église, ins ­
tituteur en retraite e t secrétaire de la Mairie 
depuis 1813, vient de mourir àBer thcn , à l'âge 
de quatre-vingt-treize ans . » 

— AURAS. — Samedi 3 avril aura li»u devant 
le conseil de préfecture l'adjudication des tra­
vaux à exécuter pour la construction de per-
rés sur le canal de Calais et le canal de Neuf-
fossé. 

Le premier lot est d'une importance de 
300,000 francs, et le deuxième lot de 165,000 
francs. 

E t a t - C i v i l d e ~SKoXM.ToeLi.-x.. — 
DÉCLARATIONS DB NAISSANCES du 20 mars. — 
Joséphine Declerck, rue de là Limite, cour 
Lad sous, §.— Alexandre Dubois, rue de Rome, 
maison Parent. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS du 20 mars. — 
Isidore Dujardin, 66 ans, domestique, rue de 
l'Alouette, 26. — Joseph Lamblain, 1 an, rue 
de Lannoy, cour Dufermont, 13. — Marie Des-
pret, 88 ans, sans profession, Grande-Rue, 117. 
— Henri Becquet, 2 mois, rue des Anges, cour 
Delfortrie, 4. — Alexandre Vandeudaele, 7 
mois, rue de Rohanv 20. -—Auguste Dernytere,2 

jours , rue de la Barbe d'Or, cour Carpentier, 4. 
— Clara Grouillon, i l mois, rue Bayart, 27 

' é t a t - c i v i l d o T o u r c o i n g 
DÉCLARATIONS DE NAISSANCES DU 19 mars. — 
Hermance Planquart, rue du Vyroloi. — Henri 
Oothals, rue de Menin. — Achille Cottenies, 
rue du Blanc-Seau. 

DIFFAMATIONS DE DÉCÈS DU 19 mars. — 
Henri Delay, 61 ans, 2 mois et 19 jours, rue 
Masurel. — Virginie Seyuave, 77 ans et 11 mois, 
veuve de Joseph Pieters, à l'Epinette. — Marie 
Duquesno. 10 ans et 11 jours, rue Ste Germaine. 
— Séranhine Tailleur, 45 ans et 4 mois, épouse 
de Guillaume Lahousse, rue de la Croix-
Rouge. 

Convois funôbres 4 Obits 
Les amis et connaissances de la famille 

RËQUILLART-BULTEAU, qui, par oubli, n 'au­
raient pas reçu de lettre de faire part du dé­
cès de Monsieur EDOUARD-AUGUSTB-JOSBPH 
RËQUILLART, décédé à Roubaix, le 18 mars 
1880, à l'âge de 33 ans , sont priés de consi­
dérer le présent avis comme en tenant lieu et 
de bien vouloir assister à la MESSE DE CON­
VOI, qui sera célébrée le dimanche >1 courant, 
à 8 heures; aux VIGILES, qui seront chantées 
le même jour, à 5 h.,et aux CONVOI etSER VICE 
SOLENNELS qui auront lieu le lundi 22, à 10 h. 
en l'église Notre-Dame, à Roubaix. L'assem­
blée à la maison mortuaire, rue du Grand-
Chemin, 94. 

Les amis et connaissances de la famille 
DEBOINE-DUBOIS, qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part du décès de 
Monsieur Philippe-Désiré DEbOINE, contre­
maître, décédé à Roubaix, le 21 mars 1880, à 
l'âge de 47 ans , sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux CONVOI et SALUT SO­
LENNELS, qui auront, lieu le lundi 22 courant, 
a 3 heures, eu l'église Notre-Dame, à Roubaix. 
— L'assemblée à la n a i s o n mortuaire, rue de 
la Clef, H , maison Bayart-Cuvelier. 

Les amis et connaissances de la famille 
LECHER!', qui, par oubli n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part du décès de Madame 
veuve LECIIKRF, née MARIB-LOUISB DES-
PRETS, décédée a Roubaix, le 19 mars 1880, 
dans sa 88me année, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister aux CONVOI et SER­
VICE SOLENNELS qui auront • lieu le lundi 
22 courant, à 9 heures, en l'église Saint-Mar­
tin, à Roubaix. — Les VIGILES seront chan­
tées le dimanche 21, à 6 heures. — L'assemblée 
à la maison monua i re , Grande-Rue, 117. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré en l'église Notre-Dame, à Eourcoing, 
le mardi 23 mars 1880, à 8 heures 1/2 pour 
le repos de l'âme de Dame JULIB-STÉPHANIB 
CATTEAU, veuve de Monsieur FRANÇOIS LES-
TIENNE, décédée à Tourcoing, le 26 mars 
1879, à l'âge de 68 ans et 10 mois. — Les per­
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Les membres du Cercle Ozanam, feront cé­
lébrer un OBIT, le lundi 22 mars, à 8 heures, 
en l'église Saint-Martin, à Roubaix, pour le 
repos de l'âme de Monsieur Alphonse FLORIN, 
leur confrère, décédé à Roubaix, le 5 mars 
1880, à l'âge de 24 ans et 2 mois. — Les person­
nes qui, par oubli, n 'auraient pas reçu de let­
tre de faire part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

L e t t r e s M o r t u a i r e s e t d ' O b i t s à l ' im­
p r imer i e Alfred Reboux. —• Avis g r a t u i t 
d a n s les d e u x éd i t ions d u Journal de Rou­
baix et dans la Gazette de Tourcoing (journal 
q u o t i d i e n ) . 

F A I X © D I V E R S 
— Une lettre, de Rome n o u s a p p r e n d la S 

m o r t d 'un jésui te français, le R. P. Devron j 
(Victor-Marie) , de P o n t c h e r r a (Isère), qu i 
a p p a r t e n a i t par sa mère à la famille d u cé­
lèbre Bayard, le chevalier sans peur et sans 
reproche. 

I l s 'étai t r e n d u , d a n s le cou ran t de février, 
a u p r è s de Léon XIII pour y t ra i te r des pro­
c é d u r e s re la t ives à la canonisa t ion de l 'un 
de ses confrères, le vénérab le Claude de la 
Colombière, m o r t à Paray- le -Mouia l s u r la 
fin d u dix-sept iè ine siècle. 

— Un des p h a r m a c i e n s les p l u s c o n n u s 
de Marsei l le , M.le doc teu r D u s s a u d , a failli 
pé r i r v ic t ime d ' u n accès de folie d ' un de , 
ses c l i en t s . Le n o m m é D o m i n i q u e R. . , sor t i j 
d e p u i s p e u de l 'Asile des a l iènes , s 'est pré­
sen té m a r d i , d a n s l ' ap rè s -mid i , chez M. 
Dussaud et lui a a m è r e m e n t r e p r o c h é d e 
le faire m o u r i r à pet i t feu. C o m p r e n a n t 
qu ' i l ava i t affaire à u n fou, le doc t eu r e s ­
s a y a d e l ' écondui re p o l i m e n t ; m a i s R. . . , 
saisi t ou t à coup d 'un terr ib le accès de fu­
reu r , sor t i t u n cou teau d e sa poche e t en 
por ta d e u x c o u p s a u p h a r m a c i e n , q u i p u t 
h e u r e u s e m e n t les parer . Deux g a r d i e n s de 
la pa ix , a c c o u r u s à l ' appel de M. D u s s a u d , 
pa rv in ren t , n o n s a n s pe ine , à se r e n d r e 
m a î t r e d u p a u v r e fou, q u i a é té s éques t r é 
d ' u rgence à l 'asile Sa in t -P ie r re . 

— Le h a u t c o m m e r c e par is ien v i en t de 
faire u n e per te qu i se ra v i v e m e n t r e s sen t i e J 
pa r tous les a m i s d e l 'ordre et de la p a i x 
sociale. M. Rondele t , l 'un des d e u x chefs 
de la ma i son Biais et Rondele t , v i en t d 'ê t re 
en levé t o u t d ' un coup à sa famille et à ses 
ami s . On peu t d i re qu ' i l ava i t r e m p l i s u c ­
ce s s ivemen t e t avec u n ra re succès tou tes 
les fonctions g r a t u i t e s don t p e u t s 'honorer 
u u h o m m e de c œ u r et de d é v o u e m e n t . 

I l ava i t d o n n é d a n s les différentes e x p o ­
s i t ions in te rna t iona les la p r e u v e et 1» m e ­
su re de son ra re t a l en t d 'o rgan i sa t ion e t 
d e ses h a u t e s conna i s sances indus t r i e l l e s 
et commerc ia les , à Pa r i s , a T i e n n e en A u ­
tr iche , à Rome , où il figura, s o u s le r è g n e 
de Pie IX, en qua l i t é d e commissa i r e g é n é ­
ral d u G o u v e r n e m e n t français , e t r eçu t des 
m a i n s m ê m e d u S a i n t - P è r e le cordon d e 
commande u r de l 'ordre pontifical d e S a i n t -
Grégo i re - l e -Grand . i l ava i t r eçu , p o u r d e s 
services pare i l s , des d i s t inc t ions a n a l o g u e s 
de l ' e m p e r e u r d 'Au t r i che , d u ro i d ' E s p a g n e 
e t d u s h a h d e P e r s e . 

P e r s o n n e n ' a oubl ié la rés i s t ance éne rg i ­
q u e qu ' i l o p p o s a c o m m e consei l ler géné ra l 
d e la Seine a u x a t t e n t a t s qu i se p r é p a r a i e n t 
con t r e la re l ig ion et la l iber té . Il ava i t s i égé 
de l o n g u e s a n n é e s a u t r i buna l d e c o m m e r ­
ce d e la Seine , o ù il ava i t e n q u e l q u e s o r t e 
la spécial i té de conci l ier les par t ies don t 
les différends é ta ient r envoyés d e v a n t l u i . 
C ' e s t , c royons -nous , la p remiè re fois q u e 
l ' i ndus t r i e des o r n e m e n t s d 'égl ise es t a r r i ­
vée d a n s sa p e r s o n n e à figurer d a n s le t r i ­
b u n a l consu la i re d e Par is . I l é tai t d e la 
g r a n d e race des França i s q u i a i m e n t l eu r 
pa t r i e e t l eu r Dieu, et , s a n s m a r c h a n d e r , il 
a c o n s u m é sa vie à les servi r . 

les efforts des m i n e u r s , le cha rbon a é té 
a t te in t pa r l ' incendie , qu i a pr i s des p r o ­
port ions défiant tou te pu i s sance h u m a i n e . 

« L e s h o m m e s on t tous é t é obligée de 
qu i t t e r les t r avaux , e t l 'un d ' e u x a pér i en 
essayan t de s 'échapper . Les gaz a c c u m u l é s 
dans les vas t e s galer ie on t fait explos ion , 
dé t ru i san t de fond en comble t ous les o u ­
vrages . Enfin, on es t p a r v e n u m a i n t e n a n t 
à boucher h e r m é t i q u e m e n t les ouve r tu re s 
des pu i t s . Les per les sont inca lcu lab les p a r 
leur énormi té . Mille h o m m e s t e t r o u v e n t 
ac tue l l ement s a n s Ouvrage. » . 

M. R..., m a r c h a n d de w s t i a u x , r evena i t 
avant hier d u m a r c h é de la Villet te, eu 
compagnie de son ch ien . 

En chemin , il s 'arrêta u n cer ta in t e m p s 
chez un ami , a v e n u e de Sain t -Ouen, p u i s 
il se remit en rou te . Arr ivé à la h a u t e u r d u 
pon t d u c h e m i n de fer d e l 'Ouest , bou leva rd 
Berthier , il fut accost'é p a r trois i n d i v i d u s 
dont l 'un lui d e m a n d a s'il n ' ava i t pas u n 
cigare à lui donne r . M. R... p réc ip i t a sa 
m a r c h e , ma i s les trois h o m m e s le re jo igni ­
ren t , se j e t è ren t s u r lu i e t le te r rassèrent . 
I ls avaient compté s a n s l ' in te rven t ion d u 
compagnon de leur v ic t ime u n s u p e r b e 
spéc imen de la race des ch i en s de b e r g e r s . 
L 'animai m o r d i t si c rue l l ement a u x molle ts 
les agresseurs qu ' i l s d u r e n t l âcher p r i se . 

Cette d ivers ion p e r m i t à M. R.. . d e t i rer 
son" revolver de sa poche et d 'en décha rge r 
trois coupa en l'air. Une vo i tu re ar r iva i t a u 
m ê m e in s t an t Les malfa i teurs p r i r e n t la 
fuite, e t M. R..., re jo ignant la voi ture d a n s 
laquelle il m o n t a , p u t r en t r e r chez lu i , s a n s 
a u t r e a v e n t u r e , avec son s a u v e u r . Il e n a 
été qu i t t e pour que lques con tus ions de p e u 
de g rav i t é . * 

— CONSÉQUENCES HORRIBLES DE L ' I V R O ­
G N E R I E . — Un j o u r n a l ru s se , le Eirold de 
Saint-Pélersbourff,reçoil deSamara l'affreux 
réci t q u e l'on va lire. Il y a q u e l q u e s j o u r s 
q u e la femme d 'un habi le ouvr ier , d u n o m 
de Scuniid, é ta i t en couches , t a n d i s q u e 
son m a r i , é ta i t d e v e n u u n fieffé iv rogne e t 
q u i , depu i s trois s e m a i n e s , d é p e n s a i t s o n 
sala i re u n i q u e m e n t en boisson, se t rouva i t 
absent de la ma i son . 

Deux jou r s ap rè s la dé l iv rance d e sa 
femme, Schmid , ivre c o m m e tou jours , r e ­
g a g n a sa d e m e u r e en t i t u b a n t ve r s m i d i e t 
se mit à crier ,à j u r e r e t à m e n a c e r saTemme, 
en lui d e m a n d a n t à d ine r . Il n ' y avait, p lu s 
rien à m a n g e r d a n s la ma i son d e p u i s q u e 
le mari l 'avait qu i t t ée ; la p a u v r e femme 
étai t e l le -même s a n s n o u r r i t u r e p o u r elle 
et pour son enfant et celui ci vena i t d ' expi ­
rer d ' inan i t ion peu d ' i n s t an t s a v a n t q u e 
son père d é n a t u r é , ivre et b l a s p h é m a n t , 
é ta i t en t ré d a n s la c h a m b r e où son fils 
étai t n é , t and i s qu ' i l dépensa i t ses gages à 
boire. 

La femme de Schmid n e fit a u c u n e r é ­
ponse a u x m e n a c e s b r u t a l e s de son m a r i . 
Elle se leva s i l enc ieusement de son sord ide 
graba t , pâle et émac iée . el ce spec t re d e 
femme se t r a î n a n t avec pe ine à t r ave r s la 
c h a m b r e , ouvr i t u n e a rmoi re , en re t i ra u n 
g r a n d plat qu 'e l le repor ta p rès d u g raba t , 
et plaçant le cadavre de son enfan t s u r le 
plat , elle le déposa s u r la table d e v a n t son 
m a r i en ne p r o n o n e a n t q u e les s i m p l e s m a i s 
ter r ib les paroles : «I l n ' y a pas a u t r e chose 
à m a n g e r d a n s la ma i son I » 
7 .Schmid re.-ta c o m m e pétrifié et r ega rda i t 
d 'un air haga rd son enfant mor t . Que lques 
ins t an t s ap rès e n t r a u n voisin qu i lu i par la , 
mais il n ' en obt in t n i u n m o t ni u n s ' g n e . 
On s 'aperçut b ien tô t qu ' i l ava i t c o m p l è t e ­
m e n t pe rdu la raison, e t il fut c o n d u i t à 
l 'asile des a l iénés de Samara .oùon désespè re 
de sa guér i son . 

— Que de fois, a u l e n d e m a i n de c a t a s ­
t rophes c o m m e celle d e Leva l lo i s -Pe r re t , 
ne s'est-on pas d e m a n d é p o u r q u o i il n ' ex i s ­
tai t pas , p o u r les rii>qu<-s d ' acc iden t e n -
l i a i u a n t la m o r t ou des b lessures , de» Com­
p a g n i e s d ' a s su rances sé r i euses , s emblab l e s 
a celles qu i couvren t les r i sques d ' incen­
die , ou de s in is t res m a r i t i m e s ? . . . Auss i e s t -
ce avec u n vér i tab le s o u l a g e m e n t , q u ' o n 
a p p r e n d r a q u ' u n s y n d i c a t p u i s s a n t de 
g r a n d e s in s t i t u t ions d e créd i t et de ban ­
qu ie rs de p r u n i e r r a n g , s ' e s t formé p o u r 
créer , au capi ta l d e d ix mi l l ions , la Com­
pagn ie te Secours, a s su r ances a p r i m e s fixes 
p o u r t ous les r i sques d ' acc iden ts . 

Pa rmi les innova t ions de la Compagn ie 
Le Secours a compr i ses d a n s son la rge p r o ­
g r a m m e , il e n es t u n e q u e n o u s devons 
i n d i q u e r d è s à p ré sen t . M o y e n n a n t u n e 
p r i m e de so ixan te -qu inze francs, u n e fois 
versée p a r l ' assuré , Le Secours, pa ie a u x 
hér i t i e r s de la v i c t ime d ' u n acc iden t d e 
c h e m i n d e fer, u n e s o m m e fixe de v i n g t - j 
cinq mi l le francs, ce qu i n e l eu r en lève 
a u c u n d e l e u r s d ro i t s à u n e i n d e m n i t é à 
réc lamer au c h e m i n de fer. Une tel le o p é - i 
ra t ion n e p e u t m a n q u e r d 'ob ten i r le p l u s ( 
g r a n d succès , et la Compagn ie Le Secours, • 
en r e n d a n t a u pub l i c les services qu ' i l e n 
a t t e n d , a r r ive ra p r o m p t e m e n t e t s û r e m e n t ! 
à u n e prospér i t é comparab l e à celle d e s i 
g r a n d e s Compagn ies d ' a s su rances con t re 
l ' iucendie . 21110 

T R I B U N A U X 

— U N E H O U I L L È R E B N F E U . — Le Globt 
d e L o n d r e s , a r eçu le t é l é g r a m m e s u i v a n t 
d e son co r re spondan t de Glasgow 15 
m a r s : * 

• Dans les p u i t s de Divon (dans l e h a u t 
B,antyre> qu i furent, le théâ t r e de d e u x 
ca t a s t rophes en 1878 et 1879, u n v io l en t 

| i ncend ie lait r age d e p u i s h i e r so i r . U n e 
j gué r i t e de l a m p i s t e , s i tuée s o u s t e r re , à 
1.1 en t rée d 'une galer ie , a p r i s feu, e t , m a l g r é 

L ' o r a c l e d e s d a i n e s 
Tète en forme de poire por tée pa r u n cou 

ma ig re e t coiffée d ' un toque t à p l u m e s ; 
nez mince , j oues blafardes , œi l r o n d d 'o i ­
seau d e p r o i e ; voix sèche e t g u t t u r a l e , 
accent mér id iona l e x a g é r é : c 'est B e r n a r ­
d ine Béziat , v e u v e d e J é r ô m e Mathé , d e v i ­
ne res se en tous gen re s , p rê t resse d u passé , 
d u p résen t et d e l ' aven i r , d i spensa t r i c e de 
consu l t a t ions k 1 fr. 50 le cache t , e t q u i , 
d 'a i l leurs , va p r e n d r e e l l e - m ê m e le so in d e 
sa p résen ta t ion , ca r voici e x a c t e m e n t la 
car te par laque l le elle s ' a n n o n ç a i t a u x bon ­
n e s g e n s d e Par i s : 

M™ BEZIAT 
CÉLÈBRE CARTOMANCIENNE 

DONNE L'EXPLICATION DES CARTES 
marc de café, et les signes de la main 

au 4,r étage 
6 8 , RUE DE LA VERRERIE 

Le t i rage d e s car tes é t a n t u n e i n d u s t r i e 
l ibre, ce n 'es t pas p o u r s 'y ê t re l ivrée q u e 
Mme Béziat, p r e n a i t p lace s u r le b a n c d s 
la cour d 'assises . Cette femme q u i , pa r p r o ­
fession, p longea i t si s o u v e n t ses r e g a r d e 
d a n s l es a m o u r s d e s a u t r e s , ava i t ses 
a m o u r s , elle auss i . L'objet de sa f lamme 
étai t u n c o m m i s a u x éc r i tu res de la vi l le , 
A n g e l o t 

Ange lo t et B e r n a r d i n e se conna i s sa i en t 
d e p u i s l o n g t e m p s . Us a v a i e n t vécu sous le 
m ê m e toit j u s q u ' a u j o u r où ie b u r e a u c r a t e 
s 'é ta i t ape rçu q u e son a m i e vie i l l i ssa i t . 
Alors, s a n s cr ier ga re , il l 'avai t l âchée , com­
m e on d i t chez les i n d é p e n d a n t s p o u r q u i 
la fin d e l ' ex is tence à d e u x n ' a p a s beso in 
d ' a t t e n d r e l a so lu t ion d e la ques t i on d u 
d ivorce . 

La veuve Mathé e s saya de se consoler . Le 
s o u v e n i r d 'Angé lo t la pour su iva i t p a r t o u t . 
Elle lui écr ivi t . Il la issa ses le t t res s a n s r é ­
ponse . Le volage ava i t u n e a u t r e affection. 
B e r n a r d i n e se réfugiai t d a n s la sc ience , 
feui l le tant fiévreusement u n l ivre dont , 
c h a q u e page g a r d e encore la t r ac* de ses 
exa l t a t ions : 

L ' A N C I E N E T L E NOUVEL 

ORACLE DES DAMES 
ET DES DEMOISELLES 

ou le prophète infaillible du beau sexe 
Ces t r a v a u x d e son a r t n e p a r v e n a i e n t 

pas à d i s t r a i r e Mme Béziat . Le s e r p e n t d e 
la j a lous ie l ' avai t m o r d u e a u c œ » r . Voila, 
q u ' à son tou r l a i n i s è r e c o m m e n ç a i t ses ra­
vages . B e r n a r d i n e n ' a v a i t p lu s d é c o u r a g e à 
r i en ; elle nég l i gea i t la c l i en tè le p o u r s ' en ­

foncer d a n s son désespoir . El le voula i t r e ­
voir A n g e l o t 

Vers le mi l i eu d e j a n v i e r de rn ie r , elle 
erttt se souven i r qu ' i l l u i deva i t 10 fr. El le 
les l u i réc lama. 11 g a r d a le s i lence . Alors , 
el le l ' ass igna en just ice de p a i x , v e n d i t u n 
ma te l a s , en e m p l o y a le p r o d u i t k l ' acha t 
d ' u n revolver . 

Dan s la sal le o ù les jus t i c iab les a t t e n ­
d en t , Ange lo t é ta i t ass is . Be rna rd ine Béziat 
s ' avance , lève son a r m e et fait feu. La bal le 
s 'enfonce d a n s le m u r , loin d u b u t . 

Es t - ce ma lad re s se ? Est-ce m é n a g e m e n t i 
La veuve Mathé p r é t end avoir e u l ' i n t en -

: t ion d'effrayer s e u l e m e n t l ' infidèle. a;C'était 

Eour le r a m e n e r . » dit-el le avec a p l o m b , 
' accusat ion é ta i t qualifiée d 'abord t e n t a ­

t ive d ' assass ina t . M. le s u b s t i t u t C a m p e n o n 
la r é d u i t à la qualif icat ion de vio lences . 

Le revolver est s u r la tab le des pièces à 
convic t ion , p a r m i d e s l e t t r es , d e s j e u x d e 
car tes e t d e s v o l u m e s d o n t l ' un é ta i t c o m ­
m e le b rév ia i re de la p y l h o n i s s e de la r u e 

LA CARTOMANCIE COMPLÈTE 
OU 

L'ART DE TIRER LES CARTES 
i D o n n a n t la m a n i è r e infaillible de conna î ­

t r e le passé , le p ré sen t e t l ' avenir , t a n t 
p o u r s o i - m ê m e q u e p o u r son a u t r u i , d'a­
p rè s les p l u s cé lèbres n é c r o m a n c i e n s , te ls 
q u e le 

GRAND ETEIXLA 
l Terminé par l es oracles d'une sibylle 

de la C haussée-d'Antin 
Mme Béziat a e x p r i m é , a u x déba t s , t ous 

ses r eg re t s d u m o y e n don t elle ava i t c ru 
devoi r u s e r p o u r se réconci l ier avec Angé -

; lot . 
Auss i pourquo i , a-t-el le a jouté , l 'avait-il 

e m p ê c h é e de renoncer , c o m m e elle e n avai t 
l ' i n ten t ion , a u m a r c de café et a u x ta ro ts , 
p o u r se re t i r e r k Courbevoie , o ù elle c o m p ­
tai t s ' adonne r a u c o m m e r c e d e s l é g u m e s 7 

Le j u r y a e u é g a r d à ces obse rva t ions . 
Après u n e p la ido i r ie d e M. Chassa igne d e 
Néronde , la cou r a c o n d a m n é B e r n a r d i n e 
Mathé à trois a n n é e s d ' e m p r i s o n n e m e n t . 

Sucres et Alcools 

\ COTE OFFICIELLK 

Cour» p. | Cours da 20 mar s 
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Sucre Ind.bl. b.n« 3 
— n* 10/13 (38 d.) 
— n'7/0(88deg. 
— n« 12/20 (88 d.) 
— d o g r é à l f r . 25 
— pain 6kil. n»l 

3/6 fin disponible. 
— conrant. 

Betteraves dispon. 
— courant 

Mélasse, disponib.| 
— 4 premiers 
— 4 d'été 
— 4 derniers. 
— 2 prochain B i l a n d e la R a n q n c d e P r a a e « 

Le 18 mars 1880, au matin 
ACTIF 

Argent monnayé et lingots 
Effets échos hier k recevoir 
Portefeuille de Paris : Com­

merce . • 
Bons du Trésor 
Portefeuille des succursales : 
Avances sur lingots et mon­

naies. 
Avances sur effeti publics 
v français. 
Avances sur actions et obli­

gations de chemins de fer. 
Avances sur obligations du 

Crédit foncier. 
Avances k l 'Etat 
Rente de la réserve 
Rentes disponibles. 
Rentes immobilisées 
Hôtel et mobilier de la Banque 
Immeubles des succursales. 
Dépenses d'administration 
Emploi de la réserve spéciale. 
Divers 

S.074.761.573 ÏPî 
118.899 48 

268.712.174 67 

359.813.463 . . 

15.432.300 . . 

138.254.700 . 

60.000.000 . . 
12.980.750 1* 
32.414.572 4'.î 

100.000.000 . . 
4.000.000 . 
6.480.088 . . 

970.312 18 
10.300.800 . . 
28.862.363 81 

C h o s e s «&. A . u t r e a 

* 
Triboulet est toujours bien méchant. Il nous 

dit aujourd'hui. 
L'art. 7 est enterré , définitivement enterré 

Nous l'avons vu porter en terre, suivi de toute 
la démocratie en larmes. 

Triboulet, qui suivait le cortège en se fai­
sant des bosses, accompagné de son fidèle 
Caillette, posa à eelui-ci quelques questions de 
circonstance. 

Pourrais-tu me dire, Caillette, combien fait 
le chiffre 7 multiplié par Jules Ferry t 

— 70. puisqu'un zéro placé à droite d'un chil-
fre décuple ce zéro. 

— Tu as raison, toujours raison, s'écria Cail­
lette. 

— Et maintenant , reprit Triboulet, dis-moi 
quel est le ministre auquel nos représentants 
donnent le plus de besogne.. . 

— Le garde des sceaux. 
* * 

Depuis le rejet de l'article 7, les ministres ne 
sont plus dans leur assiette. 

— Il n'est que temps pour eux, dit Madier de 
Montjau, de mettre les pieds dans le plat. 

• * • * 

M. Macé, chef de la police de sûreté, est en 
défaveur auprès des radicaux depuis l'affaire 
Hartmann. 

On demandait à M. Grévy, pour qui l'indiffé­
rence en politique est devenue une religion, ce 
qu'il pensait de ce fonctionnaire. 

— Moi, dit-il d 'un air dégagé, j e n 'aime l e s 
Macé qu'au billard ! 

Le nouveau tarif de douanes 
Nous fait connaître que les ânes 
Entreront sans payer de droit. — 
Je trouve cela fort adroit. — 
Edictant cette tolérance, 
Notre Gouvernement — c'est clair — 
Se sera dit : « N'ayant pas l'air 
De redouter la concurrence. » 

*** 
M. Wilson, Daniel (de son petit nom Ta-

niel), s'agite toujours beaucoup au ministère 
des tinauces, où il compte ses journées par ses 
victimes. Malgré ce zèle, ses amis ne prennent 
pas au sérieux le jeune député d'Indre-et-Loire. 

— Daniel, disait hier un de ses collègues, 
c'est un faiseur de Tours, 

•k 
f * 

La commission parlementaire ne se conten- , 
tera pas du rachet partiel du chemin ae fer 
d'Orléans, elle veut le rachat de tous les che­
mins de 1er. 

Voilà un projet qui fera du train, et M. Da­
niel Wilson, le promoteur de la campagne fi­
nancière, méritera bientôt le surnom ae Daniel 
Sachat. 

* 
La Chambre vient de voter 300,000 francs pour 

la construction d 'un palais destiné » M. Chal-
lemel Lacour, ambassadeur à Berne. 

Ici comme partout, ce sont encore les con­
tribuables qui sont bernés. 

3.163.101.199 66 

PASSLF 
Capital de la Banque. 
Bénéfices en addition au ca­
pital 
Réserves mobilières 
Réserve immobil ière 

I Réserve spéciale. 
Billetsau porteur en circula­

t ion 
i Arrérages de valeurs transfé-
1 rées ou déposées. 

Billets à ordre et récépissés 
i Comptes courants du Trésor 
; Comptes courante 
' Dividendes à payer 
' Effets non disponibles. 
! Escomptes et intérêts divers 

Réescompte du dernier se-
1 mestre 

Réserve pour effets en souf­
france. 

Divers. 

182.500.000 . . 

8.002.313 54 
22.105.750 14 

4.000.000 . . 
10.300.000 . . 

2.215.994.475 .. 

4.160.630 34 
35.281.706 46 

184.751.538 7» 
465.030.361 67 

2.069.670 . . 
340.290 98 

5.901.092 31 
1.736.379 03 

2.146.583 27 
18.780.408 21 

COURS COMMERCIAUX DE P A R I S -lu 20 
Mars 5 heures 1[2 soir. — Huile de colza 100 k . 
fut compris, escompte 1 et 2 0/n. Disponible, 
77 77 25; courant, 77 77 25; avril 77 50 »»; 4 de 
mai 79 10 »»;4 derniers 81 25 »» — Huile de lin 
100 k. nets fût compris. Disposible, 70 50 75; cou­
rant, 70 50 7,*i; avril, 74 75 71; 4 de mai, 71 50 75; 
4 derniers, 7i 25 71. — Spiritueux, 3[6 s to r j fin 
Ire q. f;itc esc. 1 0;o. Disponible, 75 »» »»; cou­
rant, 75»» »»; avril, 74 50 75; 4 de mai, 72 72 25; 
4 derniers, 65 50 66;Stock, 5475 pipes; Circula­
tion : ICO pipes — Sures roux n« 10[l3, 59 »» »»; 
sucre roux n 7f9, 65 ».> »» — Sucre blanc n" 3, 
les UOk. nels, esc. Ii4 0]0. Disponible, 67 50 »»; 
courant, 67 50 »»; avril, 67 75 »»; A de mai, 67 25 »»; 
4 derniers, »» »» »»; raffines, 145 50àl46 50 — 
Farines 8 marques, le sac de 159 k. nets toile 
comp. esc. l[2 0[n. Disponible, 66 »» »»; couran», 
66 »» »»; avril, 66 60 »»; mai-juin, 67 66 50; 4 de 
mai, 65 75 »» — Farines super., le sac de L 9 k. 
nets, toile comp. esc 1[2 0 o. Disponible. 67 50 »»; 
Couran!,G^ 50»»; avril, 67 25 »»;mai-juin,6675 50 
4 de mai, 65 »» »»; marque Darbiay, »» »» »» — 
Blés, 77|7 . k. à l'hec.,les 100 k. nets sans esc. au 
comp. Courunt, 33 40»»; avril, 33 »»»»; mai-juin, 
32 25 »»; 4 de mai, 31 30 »». — Seigles, 70[72 k . 
àl 'hect., les 100 k. nets au comp. Courant, 22 ..»»» 
avril, 22 »»»•; mai-juin, 22 25 ; i de mai,2256»» 
— Avoines, 47[4 > k à i'hect., les 100 k. nets, au 
comp. Courant, 20 20 25; avril, 20 »» »»; mai-
juin. 20 25 £0; 4 de mai,20 25 50. 

COURS OFFICIELS DE LA BOURSE du 
20 Mars. 6 heures, soir. — Huila colza en f. d. 
77 .; huile colza en tonnes 79 . . ; huile colza 
épurée, 88 . ; lin en fûts 70 75; id en tonnes 
72 75; sucres 7/9 disp., 65 . . ; id. 1<713, 59 . s 
sucres bliincs 3 courant, 67 50; suif ae France, 
78 0; raffinés bonnes sortes 145 50; id. belles 
sortes, 146 5i. ; certificats de sortie, 75 50; mélasse 
de tabrique, 16 50 ; id. de raffinerie, 18 50 . . ; 
esprits 75 . . . ; farines 8 marques 66 . . . . ; i d . 
supérieures 67 75 . . 

PARIS, 20 Mars. — Dépêche de S heures.— 
H U I L E D E COLZA. Courant , 77 25; avr i l , 77 50; 

^4 de m a i , 79 50; 4 d e r n i e r s , 81 25. — H U I L » 
D E L I N . Gourant , 70 75; avr i l , 71 »»; 4 de m a i , 
71 75; I de rn i è r e , 71 25. — S P I R I T U E U X . 
Courant , 75 »»; avr i l , 74 50; 4 de m a i , 72 28; 
4 d e r n i e r s , 65 50. — S U C R E S R O U X . 10/13, 
59 25; 7/9, 65 25. — S U C R E S BLANCS. Cou­
r a n t , 67 50; avr i l , 67 75; 4 d e m a i , 67 25; 
4 d e r n i e r s , »» »»; Raffines 14550 414650. — 
F A R I N E S 8 M A R Q U E S . Couran t , 66 »»; avr i l , 
66 50; mai - ju io , 67 »»; 4 d e m a i , 65 75. — 
B L É S . Couran t , 33 40; avr i l , 33 »»; m a i - j u i n , 
32 ï» ; 4 d e m a i , 31 30. — S K I Q L E S . Couran t , 
22 »»; avr i l , 22 »»; mai - ju in , 22 25; 4 d e m a i , 
21 50; Marq. Da rb i ay , 67 »». 

E Û l R i i E 0 E L I L L K 

Valeurs 

Crespin-I . A n i i . 
Mariy . . . . 
Annoeul l in . , 
Cn. Corn. Calais, 

Cou'» p réc . 

50 
135 . . 

20 . . 
1011 . . 

Cou" d u 20 
m a r s 

3.163.1CI.199 66 
Ge bilan, comparé à celui de la se­

maine dernière, fait ressortir les diffé­
rences suivantes sur les principaux 
chapitres : 

AUGMENTATION 
Encaisse 23.200.000 
Compte courant du Trésor 6.gC0.0i0 

DIMINUTION 
Portefeuille 11.100.000 

i Avances 2.008.000 
: Circulation des billets 3.800.000 

Comptes courants particuliers 1.900.C09 
: — — , I ,. • M - . 

J o u r n a l d e l a J e u n e s s e . — S o m m a i r e 
, d e la 381* l ivra ison {21 Mars 1880). 
1 T E X T E : Les d e u x Mousses , p a r Louis" R o u s -
1 se le t . — Le S a i n t - G o t h a r d ! pa r P a u l Pe le t . 
' — Les p a i n s à cache te r . — "Walferdin, p a r 
I A l b e r t L é v y . — P e n d r a g o n , p a r Alfred A s -

solaDd. — A t r ave r s la F r a n c e : Cascade e t 
: lac d'Oo, p a r A n t h y m e Sa in t -Pau l . 
i D E S S I N S : S a h i b , W h y m p e r , Gilber t , 

Schrader . 
B u r e a u x à la l ibra i r ie H A C H E T T E e t Ci*. 

i 79, bou leva rd Sa in t -Germa in , k Pa r i s . 

TTTT.iATWT'. TTR Rf inBATÎC 
r u e d u F o n t e n o y . Direc t ion: G. D E S C H A X P S 

B u r e a u x à 7 h . 1/2. — Rideau à 8 h . 
D i m a n c h e 21 mars , spec tac le offert a u x d a ­

m e s . Une d a m e a c c o m p a g n é e d ' u n c a v a ­
l ier n e pa ie ra p a s ; d e u x d a m e s n e pa ie ron t 
q u ' u n e p lace . . 

l i e s M o u s q u e t a i r e s o u v i n g t a n s 
a p r è s , d r a m e e n 8 ac tes , à g r a n d spectac le , 
p récédé d u B o u r r e a u d e B é t h u n e o n l e 
M o i n e v e n g e u r , p ro logue e n u n acte . Cos­
t u m e s n o u v e a u x . 

L u n d i 22 mars , spectacle offert a u x dam» s. 
Une d a m e a c c o m p a g n é e d ' u n caval ie r n e 
pa ie ra p a s . D e u x d a m e s n e pa i e ron t q u ' u n e 
p lace . -

L e J u i f - E r r a n t , g r a n d d r a m e à s p e c t a ­
cle, e n 14 t a b l e a u x , t i ré d u cé lèbre r o m a n 
d ' E u g è n e S u e . 

V u l ' i m p o r t a n c e d e c e t o u v r a g e , i l 
s e r a j o u é s e u l . 

D i m a n c h e 28, L e V i c o m t e d e B r e g e -
l o n n e ou l a V i e i l l e s s e d e s M o u s q u e ­
t a i r e s . 

L u n d i 29 m a r e , p o u r la C L O T U R E , a u 
bénéf ice d e s e m p l o y é s d u Théâ t re . 

P R I X D E S P L A C E S : r a u t e u i l s d e p remiè re 
galerie,3 fr., F a u t e u i l s d 'o rches t re et p r e ­
m i è r e ga le r ie , 2 fr., P a r q u e t e t Pa r t e r r e , 
1 fr. 25; D e u x i è m e ga le r ie , 75. 1 — « 

J S < » z i ' t À e t é n e r g i e A t o u s 
rendue sans médecine, sans purges et sans 
frais, par la délicieuse farine de santé dite : 

R E V A L E S C I È R E 
D u B A R R T , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral­
gies, constipation, glaires, flatus, aigreurs, 
acidités, pituites, nausées, renvois, vomisse­
ments , même en grossesse, diarrhée, dyssen-
terie, coliques, toux, as thme, étouflements, 
étourdissements, oppression, congestion, né­
vrose, insommies, faiblesse, épuisement, ané­
mie, chlorose, tous désordres de la poitrine, 
gorge, haleine, voix, des bronches, vessie, foie, 
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang, 
irritation et toute odeur fiévreuse en se levant. 
C'est en outre, la nourri ture par excellence 
qui, seule suffit pour assurer la prospérité des 
enfants. — 52 a n s de succès. 100,000 cures y 
compris celle de Madame le duchesse de Cas-
tiestuart, le duc de Pluskow, Lord Stuart de 
Decie», pair d'Angleterre, M. le docteur pro­
fesseur Dédé, etc. 

Cure N« 98,614: Depuis des années j e souf­
frais de manque d 'appéi t , mauvaise digestion; 
affections de cœur, des reins et de la vessie, 
irritation nerveuse et mélancolie, tous ces 
maux ont disparu sous l 'heureuse influence de 
votre divine Revalescière LÉON F R T C L B T , I n s ­
ti tuteur a Cheyssoux (Haute-Vienne.) 

Cure N» 99.625. — Avignon, 18 avril 1876. Qu* 
Dieu vous rende tout le bien que vous m'avez 
ait. La Revalescière du Barry m'a guerri à 
l'âge de 61 ans . — J'avais des oppressions les 
plus terribles, à ne plus pouvoir faire aucun 
mouvement, ni m'habiller, ni déshabiller, avec 
des maux d'estomac jour et nuit , e t des insom­
mies horribles. Contre toutes ses angoisses, 
tous ses remèdes avaient échoué, la Revales­
cière m'en a sauvé complètement. — BORREL, 
née Carbonnetty, rue du Balai, 11. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son prix en' mé 
decines. En boîtes : 1/4 kiL, 2 fr. 25: le 1/2 kii. 
4 fr. le kil., 7 fr.; 2 kii. 1/2, 16 fr.; 6 kiL, 36 fr. 
12 kil. 70 francs. FRANCO. — Dépôt à Roubaix, 
chez MM. Morelie-Bourgeois; Desfontaines, 
épicier sur la place; Boubert. Epicerie-Cen­
trale, 13, rue Saint-Georges; a Tourcoing, chez 
MM. Bruneau, pharmacien, rue de Lille, Des 
pinoy, épicier, e t partout chez les bons paa r 
maciens et épiciers. — Du BARRY et Cie 
(Limited), rue Castiglione, Paris. 
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